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Depuis treize ans, 
Vikensi Communication 
organise courant mai 
la Fête du pain sur le 
parvis de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. 
Après l’incendie du  
15 avril, la tenue de 
l’événement est incer-
taine. Une grosse perte 
pour l’entreprise instal-
lée sur la Technopole du 
Futuroscope.

  Steve Henot

Il l’a appris dans un train le 
menant à Paris par un appel 

de l’équipe de Mgr Chauvet, le 
recteur de Notre-Dame. « J’ai 
alors regardé la télévision sur 
mon smartphone, je n’y croyais 

pas. C’est en arrivant à Mont-
parnasse que j’ai vu l’épais 
nuage de fumée au-dessus de 
la gare et que je me suis dit : 
« C’est foutu » », raconte Gilles 
Villayès, le patron de Vikensi, 
agence de communication 
événementielle installée sur la 
Technopole du Futuroscope.
La nouvelle n’affecte pas seu-
lement l’homme, elle impacte 
aussi le dirigeant qui, depuis 
treize ans, organise la Fête 
du pain de Paris sur le parvis 
de la célèbre cathédrale. Le 
seul événement autorisé à se 
dérouler en ce lieu, chaque 
année. La 24e édition pourrait 
ne pas y prendre ces quar-
tiers, après la catastrophe.  
« Dès le lendemain, on a été 
en lien direct avec les pom-
piers, la préfecture et la Ville 
de Paris et le diocèse. Personne 
ne sait encore où l’on va », 

témoigne le chef d’entreprise, 
qui doit informer en temps 
réel ses quelque quarante 
fournisseurs et prestataires. 
Sans compter la centaine de 
bénévoles et boulangers invi-
tés, dont certains viennent de 
l’étranger (de sept pays).

Un repli envisagé
Ce rendez-vous est, par ail-
leurs, l’un des plus importants 
de l’année pour Vikensi. Il 
représente un budget de  
350 000€, soit près de 20% de 
son chiffre d’affaires annuel.  
« C’est surtout le résultat qui est 
important », ajoute Gilles Vil-
layès. Le dirigeant est contraint 
de prépare un « plan B », 
qui enverrait la 24e Fête du 
pain de Paris sur la place de la 
République. Faute de mieux. 
« La prestation sera la même. 
Mais le temps que je consacre 

à ce dossier, je ne pourrai pas le 
facturer. Quoi qu’il arrive, j’aurai 
une perte. »
La décision finale sera prise ven-
dredi, en concertation avec tous 
les acteurs. « Comme ça, j’aurai 
une semaine pour me retourner. » 
Mais Gilles Villayès ne se fait 
pas d’illusion sur son issue, alors 
que des habitants du quartier 
de Notre-Dame n’ont encore 
pu regagner leur logement.  
« Je ne suis pas optimiste, même 
si tout est possible. Pour nous, 
l’urgence est le rétablissement 
de la circulation piétonne. » 
Avec une pensée forcément 
émue pour les commerçants et 
les personnes proches du mo-
nument. « Toutes ces années, à 
travers l’événement, on a tissé 
des liens très forts avec le dio-
cèse, avec les cafés du quartier. 
Notre-Dame, c’est un peu chez 
nous. »

Depuis treize ans, la société chasseneuillaise Vikensi Communication 
organise la Fête du Pain de Paris, sur le parvis de Notre-Dame.

Sa société pâtit de la catastrophe
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Pourquoi 
faire simple…
En 1954, la TVA a été inventée 
pour sa simplicité : un impôt 
indolore, universel et qui 
rapporte gros. Au point que le 
modèle français s’est exporté 
dans le monde entier. Sauf 
qu’à force de dérogations 
aussi complexes qu’inefficaces, 
cette idée géniale a viré au 
casse-tête. Avec des situations 
ubuesques, où le régime fiscal 
varie dans un même secteur, 
voire pour un même produit. 
Pourquoi le livre est taxé à 
5,5 % et le vinyle à 20 % ? Le 
beurre à 5,5 % et la margarine 
à 20 % ? Le caviar à 20 % et le 
foie gras à 5,5 % ? Le chocolat 
noir à 5,5% et le blanc à 20% ? 
Les chocolatiers ne sont pas 
les seuls à s’arracher les 
cheveux. D’autres professions 
doivent aussi jongler avec les 
taux. La restauration applique 
10% sur les plats consommés 
sur place, 5,5% sur les 
produits à emporter et 20% 
sur les boissons alcoolisées. 
Les fleuristes, eux, alternent 
entre 10% pour les fleurs 
fraîches ou séchées, et 20% 
pour les compositions florales. 
Dans le bâtiment, les artisans 
naviguent entre des taux 
différents suivant la nature 
des travaux : 20% dans le 
cas d’une construction neuve, 
10% pour la rénovation 
d’une cuisine ou d’une salle 
de bain, 5,5% lorsqu’il s’agit 
d’améliorer la performance 
énergétique de l’habitat…
Pas facile de s’y retrouver 
dans cette jungle fiscale, 
qui témoigne autant de 
l’inventivité du législateur que 
de la puissance de certains 
lobbies.

Laurent Brunet
Directeur de la publication
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Toutes les six semaines, « Le 7 » explique de manière simple et concise un fait d’actualité internatio-
nale, nationale ou locale à ses plus jeunes lecteurs. A l’approche des élections des députés européens, 
Jean-Claude Vignerie et Isabelle Soulard, deux militants du Mouvement européen, sont venus à l’école 
du Planty (Buxerolles) pour exposer l’apport de l’Europe dans le quotidien des élèves de CM2.

 Romain Mudrak

juniors

L’Europe, unie 
dans la diversité

Après la Seconde Guerre mondiale, six pays ont décidé de 
s’unir pour maintenir la paix. Progressivement, vingt-deux 
autres Etats ont toqué à la porte pour entrer dans la grande 
famille européenne. Dix-neuf d’entre eux ont créé une mon-
naie pour payer ses courses. Chez nous, l’euro a remplacé le 
franc. Demandez à vos parents ! Maintenant, de plus en plus 
de sujets sont mis en commun. Il existe un tribunal, une po-
lice européenne, un parlement, une commission... L’Europe 
vérifie la qualité de notre nourriture et de plein de produits  
fabriqués comme tes jouets. On partage aussi des valeurs 
communes telles que la liberté d’expression.

Les francs, ça vous dit 
quelque chose ?

Qui fait partie
de l’Europe ?
Petit rappel pour tout le 
monde… L’Union européenne 
compte 28 pays (dans l’ordre 
d’arrivée) : France, Belgique, 
Allemagne, Luxembourg, 
Pays-Bas, Italie (les fonda-
teurs en 1957), puis Dane-
mark, Irlande, Royaume-Uni, 
Grèce, Espagne, Portugal, 
Autriche, Finlande, Suède, 
Chypre, Estonie, Hongrie, 
Lettonie, Lituanie, Malte, 
Pologne, Slovaquie, Slovénie, 
République Tchèque, 
Bulgarie, Roumanie et Croatie 
(en 2013). En 2016, les 
Britanniques ont décidé de 
quitter l’Union à travers un 
référendum. Ce Brexit n’est 
pas encore appliqué.

Pour qui vont voter 
vos parents ?
Le 26 mai prochain, tous 
les Européens sont invités à 
voter pour des députés qui 
seront leurs représentants 
au Parlement européen. Ils 
donnent leur opinion sur 
des problèmes communs à 
tous les pays et élaborent 
les directives (lois) qui 
s’appliqueront ensuite  
dans tous les pays. Cette question posée par une jeune élève de 11 ans a de 

quoi surprendre les adultes. C’est vrai qu’aujourd’hui, elle 
peut aller dans de nombreux pays sans être contrôlée. Plus 
de soldat, plus de gardien. Une simple carte d’identité suffit. 
Pareil, les entreprises ne paient plus de droits de douanes 
pour envoyer leurs marchandises en Europe. 

C’est quoi une frontière ?
Que vous soyez étudiants ou apprentis, vous pourrez bientôt 
aller passer quelques mois dans l’un des pays de l’Union. Soit 
dans une université, soit dans un centre de formation. Et si le 
pays vous plaît ou que vous y rencontrez votre âme sœur, vous 
pourrez même vous y installer et travailler en toute légalité sur 
le territoire. N’oubliez quand même pas de revenir de temps en 
temps rendre visite à vos parents !

Et pourquoi pas 

étudier en 
Europe ?

510
En millions d’habitants, la 
population totale des 28 
pays de l’Union européenne 
(Royaume-Uni compris). Et 
les enfants ? Ils sont plus de 
80 millions !

9
En mai, c’est la journée de 
l’Europe. Mais à Poitiers, 
la fête se déroulera le 
samedi 4 mai, sur la place 
Alphonse-Lepetit (devant le 
palais des ducs d’Aquitaine).

19
Comme le nombre de pays 
qui ont adopté l’euro comme 
monnaie.

44
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Le 5 avril, onze habi-
tants britanniques de 
la Vienne ont obtenu la 
nationalité française. 
Pour ceux qui ont choisi 
le camp européen, 
cette demande de natu-
ralisation est souvent 
envisagée comme la 
meilleure solution.  
Bien qu’elle relève 
parfois du parcours  
du combattant…   

  Émilie Dupont 

Depuis plusieurs mois, les  
2 500 Britanniques ins-

tallés dans la Vienne (es-
sentiellement au sud du 
département) gardent les yeux 
rivés sur les négociations entre 
le Royaume-Uni et l’Union 
européenne. Le Brexit risque 
de considérablement modifier 
leurs conditions de circula-
tion et donc de compliquer 
les modalités d’aller-retour 
pour rendre visite à leur fa-
mille et leurs amis. En effet, 
si aucun accord n’est trouvé 
entre Bruxelles et Londres, 
les citoyens britanniques de-
vront engager des démarches 
pour obtenir une carte de ré-
sident permanent ou un titre 
de séjour renouvelable qui 
leur permettra de demeurer 
légalement en France et de 
circuler librement dans l’Union 
européenne.
« La libre circulation est l’un 
des enjeux majeurs de cette 
séparation », confirme Kathryn 
Dobson, membre de l’asso-
ciation British in Europe. Alors 
dans ce contexte plein d’incer-
titudes, la meilleure solution 

pour s’éviter les déconvenues 
reste la naturalisation. Ce qui 
explique la trentaine de de-
mandes faite en préfecture en 
2018. C’est ce qu’ont fait Clive 
et Helen Tristam. Depuis le  
5 avril, ils sont officiellement ci-
toyens français, au même titre 
que neuf autres Britanniques. 
Le couple a préféré anticiper 
les conséquences d’un poten-
tiel no deal en demandant sa 
naturalisation. « Depuis plus de 
vingt ans, la France c’est chez 
nous, alors nous avons voulu 
être reconnus comme des ci-
toyens français », explique les 
époux Tristam, qui ne voient  
« que des avantages à l’Union 
européenne ». Aujourd’hui, 

cette double nationalité leur 
permet de voyager dans de 
nombreux pays sans se poser 
la question des visas. Mais ce 
n’est pas tout. Ils cotisent aussi 
pour leur retraite et bénéfi-
cient de la sécurité sociale. Des 
avantages non négligeables.

« Le plus compliqué, 
c’est pour les jeunes »
Si la situation est délicate pour 
tous les ressortissants britan-
niques, elle l’est encore plus 
pour les jeunes, selon Kathryn 
Dobson. « Pour obtenir la na-
turalisation française, il est né-
cessaire d’avoir des revenus. Or, 
bien souvent, les jeunes n’en ont 
pas encore »,  explique-t-elle. 

Sans oublier l’autre contrainte 
administrative… La liste de jus-
tificatifs à fournir à la préfecture 
est (très) longue et tous les can-
didats doivent passer un examen 
de français. Pour certains, c’est  
« un véritable parcours du 
combattant ». A tel point que 
« de nombreux britanniques 
ont préféré plier bagages et 
rentrer au Royaume-Uni ». 
Cependant, le gouvernement 
français prévoit « une période 
transitoire de vingt-et-un mois 
assurant aux Britanniques les 
mêmes droits et obligations 
que les autres résidents de 
l’Union européenne jusqu’au 
31 décembre 2020 ». Et après ? 
Mystère.

Brexit : la naturalisation
comme solution 

Depuis l’annonce du Brexit, les demandes 
de naturalisation ont fortement augmenté.
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NOTRE-DAME
Émotion et tristesse 
Après le terrible incendie qui a 
ravagé, le 15 avril, la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, l’émotion 
était palpable à Poitiers et ailleurs 
dans le département. En cette 
Semaine sainte pour les chrétiens, 
de nombreuses initiatives de 
prières et temps de veillées se sont 
organisés pour rendre hommage à 
ce symbole du patrimoine français. 
Mercredi soir, les coches de la ca-
thédrale Saint-Pierre de Poitiers ont 
sonné, à 18h50, heure à laquelle 
le feu s’est déclaré deux jours plus 
tôt. Des dizaines de Poitevins se 
sont rassemblés sur le parvis de 
l'édifice religieux en signe de soli-
darité avec le diocèse parisien.

BOXE
Mahyar Monshipour 
sous le coup d'un 
mandat d'arrêt en Iran
C’est peu de dire que le régime 
iranien a peu apprécié la victoire 
de Sadaf Khadem (la première de 
l'histoire pour une boxeuse ira-
nienne), le 13 avril, à Royan. Alors 
qu'ils devaient repartir, mercredi 
dernier, à Téhéran, la jeune femme 
de 24 ans et son entraîneur, le 
Poitevin Mahyar Monshipour (lui-
même d’origine iranienne), ont dû 
annuler leur voyage. « Un mandat 
d’arrêt a été émis contre moi. 
Donc, j’imagine ce qu’il 
arriverait aussi à Sadaf », 
a confié l'ancien champion du 
monde des super-coqs. Joint par 
téléphone, Mahyar Monshipour n'a 
pas souhaité faire davantage de 
commentaires pour, dit-il,  
« ne pas envenimer les choses ». 
Visiblement très affecté, il a décidé 
de rentrer chez lui, à Poitiers, avec 
sa protégée. Le maire de Poitiers, 
Alain Claeys a fait savoir qu’il 
avait informé Jean-Yves Le Drian, 
ministre de l'Europe et des  
affaires étrangères, et le cabinet  
du Président de la République, de 
la situation.

PLAN B
Un appel à projets
La communauté urbaine de Grand 
Poitiers a annoncé qu'elle lançait 
un appel à projets pour l'exploita-
tion des locaux du Plan B. 
Depuis septembre et la mise en 
liquidation judiciaire de la Scop, le 
bar culturel et solidaire embléma-
tique du boulevard du Grand-Cerf 
est fermé. La collectivité souhaite 
y « créer une activité sociale et 
solidaire de débit de boisson, de 
restauration et d'espaces partagés 
par le tissu associatif local, avec 
des activités, des ateliers ou 
encore des événements et des 
débats » et « maintenir un lieu de 
vie, de coopération, d'échanges  
et de convivialité ».

5
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Dossier

La réforme annoncée de 
l’éducation routière fait 
vrombir d’inquiétude les 
écoles de conduite qui y 
lisent, au-delà d’inéga-
lités économiques, une 
inquiétante déconstruc-
tion de leur profession.

  Claire Brugier

« Je suis née dans l’arrière-bou-
tique de l’auto-école de mes 

parents. J’ai vu tout le travail de 
structuration de la profession 
réalisé pour protéger les consom-
mateurs et, en parallèle,  offrir 
des perspectives de carrière aux 
moniteurs, avec notamment le 
développement de l’approche 
sécurité routière de l’éducation. 
Aujourd’hui l’Etat, à travers de 
nouveaux modèles, casse tout un 
système, sous prétexte de libéra-
lisation.» A l’instar de ses homo-
logues moniteurs d’auto-école, 

la Lyonnaise Christelle Oberholz, 
représentante de l’Unidec(*), dé-
nonce la réforme en germe dans 
le projet de loi d’Orientation des 
Mobilités. Il sera débattu à l’As-
semblée nationale à partir du 14 
mai mais le rapport dont il s’ins-
pire, signé par la députée Fran-
çoise Dumas, suscite déjà moult 
inquiétudes. 
Contre cette réforme, les profes-
sionnels du secteur sont descen-
dus dans la rue : à Paris le 11 
février, à Lyon le 4 mars... Et ils 
n’ont pas dit leur dernier mot. 
Le rapport, intitulé « Vers un permis 
de conduire plus accessible et une 
éducation routière renforcée », 
contient vingt-trois propositions 
parmi lesquelles l’intégration du 
permis de conduire au Service 
national universel, la possibilité 
pour un candidat de s’inscrire 
directement en ligne, l’octroi d’un 
agrément national à des plate-
formes numériques lorsque les 
établissements locaux sont soumis 
à un agrément préfectoral... Avec 

en promesse globale la baisse du 
coût du permis de conduire. 

« C’est un mirage ! »
« C’est un mirage ! Sous le pré-
texte d’un permis pas cher, c’est 
la destruction annoncée du sys-
tème de formation français, l’un 
des plus efficients d’Europe », 
s’indigne Philippe Colombani, pré-
sident de l’Unic (**).  
En France, le coût moyen du per-
mis de conduire est de 1 500 à  
1 800d. Mais « tout compris 
(impôts, taxes, etc.), les charges 
représentent 60% du prix ». Les 
plateformes numériques essuyant 
des frais moindres, elles peuvent 
s’autoriser un prix d’appel plus sé-
duisant. Lequel n’est pas toujours 
le prix final...
Malgré tout, « de plus en plus de 
candidats se présentent en candi-
dat libre », constate Isabelle Le-
couffe, gérante de l’Ecole du Val de 
Vienne, à Châtellerault. Entre 2016 
et 2017, le nombre de candidats 
libres à l’examen pratique a flam-

bé, passant de 4 023 à 10 013. Pa-
rallèlement, leur taux de réussite 
a baissé de 49,05% à 42,09%. Il 
reste largement inférieur au taux 
de réussite des candidats présen-
tés par une auto-école (57,23%) 
et des candidats ayant bénéficié 
de la conduite accompagnée 
(74,24%). Preuve que, comme 
le souligne Patrick Bessone,  
« dans  auto-école, le mot le plus 
important, c’est école ». 
Comme d’autres, le président du 
CNPA(***) craint par ailleurs que 
l’afflux de candidats libres allonge 
les délais déjà conséquents de 
passage de l’examen pratique, 
avec pour conséquence de plus 
en plus d’automobilistes circulant 
sans le fameux laissez-passer rose. 
A leurs risques et au péril de la vie 
des autres. 

(*)Union nationale intersyndicale 
des enseignants de la conduite.

(**)Union nationale des 
indépendants de la conduite.

(***)Conseil national des professions 
de l’automobile.

P E R M I S  D E  C O N D U I R E

Les auto-écoles
en colère

En France, passer son permis de conduire 
coûte entre 1500 et 1 800s.

6 le .info - N°443 du mardi 23 au lundi 29 avril 2019
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Depuis novembre 
2017, les demandes 
de carte grise se font 
exclusivement en ligne. 
Pour diverses raisons, 
certains font appel à 
des sociétés privées 
agréées, en nombre 
dans la Vienne, pour 
exécuter ces démarches 
à leur place. 

  Steve Henot

Il est l’un des plus récemment 
installés à Poitiers, au niveau 

de la Porte de Paris. Depuis le  
1er août dernier, Service carte 
grise a rejoint la liste de ces 

guichets qui proposent aux par-
ticuliers d’effectuer, contre rétri-
bution, leurs démarches en ligne 
en vue d’obtenir la carte grise. Ils 
seraient désormais près de 250, 
dont des garages, dans toute la 
Vienne. Et d’autant plus sollicités 
depuis que ce service n’est plus 
assuré en préfecture. Désormais, 
il faut passer par Internet(*). 
Faire sa demande par ordina-
teur en rebuterait plus d’un.  
« On enregistre entre 200 et 
300 demandes par mois », sou-
ligne-t-on à Service carte grise. 
La dématérialisation ne serait 
pas le seul frein. « Il y en a qui 
n’ont pas envie de s’embêter, 
d’autres pour qui ça ne marche 
pas et ceux pour qui les dé-
marches sont trop compliquées, 

pour les demandes de duplicata 
par exemple », explique Régis 
Charbonnier, gérant de la société 
Carte grise express, sur la zone 
République.

Des points numériques 
gratuits
Agréés par la préfecture et di-
rectement reliés à la plateforme 
ANTS (Agence nationale des 
titres sécurisés), ces organismes 
assurent un service rapide  
-« moins de 15 minutes »- et 
un envoi à domicile sous recom-
mandé dans les 48 à 72 heures. 
Le tout pour une trentaine 
d’euros en moyenne. La plupart 
s’occupe également des décla-
rations d’achat et de cession 
de véhicule, aussi bien pour 

les professionnels que pour les 
particuliers.
Reste que les demandes en 
ligne sont toujours traitées en 
préfecture. Celle de la Vienne 
en traite près de 4 000 par 
jour, pour les usagers du Grand 
Ouest. Afin de surmonter l’obs-
tacle de la dématérialisation, 
le Département a aussi mis en 
place six points numériques sur 
le territoire : quatre à la préfec-
ture de Poitiers et deux autres 
dans les sous-préfectures de 
Châtellerault et Montmorillon. 
Une autre solution qui présente, 
elle, l’avantage de la gratuité.

(*)Sur vienne.gouv.fr (rubrique  
« Démarches administratives ») 

ou ants.gouv.fr

Cartes grises : l’embarras du choix

Dossier auto-moto
D É M A R C H E S

Les sociétés privées garantissent un envoi de la  
carte grise dans les 48 à 72 heures suivant la demande.
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MARCHÉ
Hausse des ventes 
d’électrique
La bonne forme de l’électrique 
se confirme. En effet, le maga-
zine Auto Moto annonce  
une hausse de 13% des  
immatriculations au mois de 
mars, en France, avec plus de  
5 400 ventes le mois dernier. Sur 
l’ensemble du premier trimestre 
2019, ce sont ainsi 44% de ces 
modèles qui ont été vendus par 
rapport à 2018. La hausse des 
prix du carburant, les restrictions 
de circulation et le bonus éco-
logique n’y sont sans doute pas 
étrangers… Déjà, en 2018, les 
ventes de véhicules électriques 
avaient grimpé de 53%, partout 
en Europe. 

FINANCEMENT
Prime à la conversion : 
qui en bénéficie ?
La prime à la conversion a été 
reconduite en 2019 et son 
montant a été légèrement revu 
à la hausse. Le gouvernement a 
annoncé une super prime  de  
4 000€ pour l’achat d’une  
voiture essence ou diesel,  
d’occasion ou neuve, et de  
5 000€ pour l’achat d’une  
électrique neuve. Et ce à partir 
du 1er janvier pour les Français 
ayant un revenu fiscal inférieur 
ou égal à 6 300€, pour les 
non imposables qui parcourent 
plusieurs kilomètres par jour 
pour travailler. Par ailleurs, les 
véhicules achetés doivent avoir 
des émissions de gaz inférieures 
à 122g/km de CO2 contre 130g/
km en 2018, et les ménages im-
posables ne pourront plus avoir 
la prime à la conversion pour 
acheter un véhicule diesel.
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  Zineb Soulaimani 

CV EXPRESS
Après des études en sociologie 
et en communication et avoir 
travaillé en tant que chargée 
de projets dans le spectacle vi-
vant à Poitiers, Paris et Pékin, 
Zineb reprend aujourd’hui un 
Master dans l’écriture et la ré-
alisation documentaire, combi-
né à un diplôme universitaire 
en création sonore et com-
position électroacoustique à  
Angoulême. 

J’AIME : trouver du sens à ce 
que je fais, avoir le sentiment 
d’apprendre une nouvelle 
chose chaque jour. 

JE N’AIME PAS : faire des 
listes avec des « je n’aime  
pas », avoir le sentiment de 
perdre mon temps. 

Regards

Il y a deux ans, j’ai senti le besoin vital de 
changer de place dans mon orientation pro-
fessionnelle. J’ai cessé d’accompagner les 
projets culturels et artistiques dont j’avais la 
charge pour me diriger sans trop savoir com-
ment vers un médium de narration, d’écoute 
du réel qui me traverse et me transforme ! 
La radio et le son se sont d’abord imposés 
à moi comme une madeleine d’enfance de 
mes nuits passées chez ma grand-mère, 
bercée par le son crachouillant de la radio 
marocaine. J’ai démarré l’exploration outillée 
d’un zoom et d’un micro omnidirectionnel 
et, après une année de tâtonnement intui-
tive et autodidacte, j’ai décidé de reprendre 
le chemin de l’école pour rejoindre une 
des formations de référence en France, le 
CréaDoc !
Basé à Angoulême et rattaché à l’univer-
sité de Poitiers, le master (en deux ans) 
d’écriture et de réalisation documentaire 
existe dans sa version actuelle depuis 15 
ans (autant d’années que mon séjour en  
France !). L’idée de cette première année, 
pour son fondateur Denis Bourgeois, était de 
se focaliser sur le son et l'écriture documen-
taire pour faciliter, dans un deuxième temps, 
le travail sur le film. D’abord par le travail du 
son, pour aider les étudiants à s'approprier 
progressivement une démarche d'auteur en 
documentaire de création.
J’appréhendais un peu ce retour à l’école, 
moi qui suis faite surtout d’école buisson-
nière, mais l’enjeu était de taille : approfon-
dir l’apprentissage technique (prise de son / 
montage / réalisation) en le traduisant sur-

tout dans une démarche d’écriture avec et à 
partir du réel. La pédagogie pragmatique de 
la formation m’a réconfortée, en me faisant 
glisser d’atelier en atelier. 
Or, une fusion de la première année avec 
l’Enjemin (école nationale du jeu vidéo) 
était annoncée dès nos entretiens de recru-
tement, laissant planer une part d’inconnu 
pour une partie du contenu pédagogique. 
50% de la maquette allaient être dispen-
sés dans un tronc commun avec les élèves 
de l’Enjemin pour qui l’approche du son 
est intrinsèquement différente de la nôtre, 
nous apprentis documentaristes. Nous, les 
onze personnes retenues en M1, avons en 
quelques sortes essuyé les plâtres d’une fu-
sion subie et non anticipée. Où le rapport de 
force dans la négociation reste à la faveur 
du plus gros, du plus riche, du mieux doté.

L'enfant pauvre de la création
Nous nous sommes consolés après un 
premier bilan et des perspectives d’amé-
lioration pour les années à venir et nous 
avons continué de tenter de fabriquer et 
comprendre notre geste documentaire, so-
litaire. Et puis une annonce de menace de 
fermeture définitive de la formation nous 
a de nouveau confrontés à un réel violent 
que nous ne voulions pas encore complè-
tement voir. Celui de la précarité de cette 
discipline, de ses moyens de formation, de 
production jusqu’aux réseaux de diffusion. 
Le documentaire de création, qui plus est 
le documentaire sonore, est l’enfant pauvre, 
très pauvre de la création. Constat paradoxal 

à l’heure où explosent les usages d’écoute 
individuels !
Il me semble qu’être documentariste so-
nore, c'est faire de son écoute du monde un 
acte créatif. A un pôle le réel, à l’autre l’au-
diteur, entre les deux : un auteur capable de 
transmettre sa sensibilité par rapport à un  
« sujet », à travers un langage sonore as-
sumé, en misant sur la valeur narrative du 
son et la syntaxe du montage et du mixage. 
Et, dans la nécessité intérieure de chercher 
quelque chose d'important pour soi à travers 
ce sujet, se retrouvent à la fois l'intention, le 
geste et l’accident. 
Il me semble que la création est avant tout 
une expérience de libération et de liberté. 
C'est ce qui la rend subversive et le plus sou-
vent irréductible. Le documentaire sonore 
serait-il en train de subir l’élan global des 
réductions des libertés individuelles et col-
lectives ?
J’ai pris très vite la décision de ne pas faire la 
deuxième année du CréaDoc pour continuer 
à apprendre à écrire et à raconter avec le 
son. Aujourd’hui je quitte Angoulême pour 
poursuivre mon chemin d’apprentissage, 
riche de cette nouvelle expérience mais le 
cœur serré de cette menace qui plane au- 
dessus du CréaDoc. Pour garder le CréaDoc 
comme espace d’apprentissage exigeant et 
subversif, étudiants et anciens étudiants se 
sont mobilisés. Soutenez les, soutenez-nous 
en signant la pétition www.mesopinions.
com 

Zineb Soulaimani 

Le CréaDoc ne doit pas mourir !
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Chez les chocolatiers, 
appliquer la TVA ce n’est 
pas du gâteau ! L’impo-
sition sur ce savoureux 
produit répond à une 
logique kafkaïenne.

  Laurent Brunet

Pour Pâques, vous êtes plu-
tôt chocolat noir ou blanc ? 

D’un point de vue fiscal, la 
question a son importance. 
Longtemps classé produit de 
luxe, le chocolat obéit à une fis-
calité hautement volatile. Une 
dizaine de catégories sont ré-
pertoriées dans le code général 
des impôts, en fonction de la 
teneur en chocolat, de la taille, 
du poids, de la fabrication…  
« C’est un casse-tête pas pos-
sible ! On se demande com-
ment des technocrates ont pu 
pondre un truc aussi aberrant », 
s’agace Christophe Vergnaud, 
président de la Confédération 
des pâtissiers-chocolatiers de 
la Vienne.
Quelques explications s’im-
posent. Commençons par le 
chocolat noir. Classé produit de 
première nécessité, il est sou-
mis au taux réduit de 5,5%. Et 
ce, même s’il contient des noi-
settes ou des amandes, mais 
à condition que ces produits 
ajoutés ne dépassent pas 40% 
du poids total, sinon on repasse 
à 20%. Même chose pour les 
moulages dits « non garnis ».

La bouchée moins taxée
En revanche, pour les moulages 
garnis, types chocolats fourrés, 
ça se complique. Si l’on veut 
conserver la TVA à 5,5%, il faut 
que la garniture soit de la taille 
d’une bouchée, autrement dit 
qu’elle n’excède pas 5 cm de 
long et 20 g sur la balance. Ce 
n’est pas tout, soupire Chris-

tophe Vergnaud, « il faut en 
plus que le chocolat représente 
plus de 25% de la confiserie ». 
Même régime pour les bonbons  
fourrés (praliné, ganache, li-
queur) ou autres dragées.
Passons au chocolat blanc et au 
lait. Dans le cas d’une tablette 
classique, l’une et l’autre sont 
taxées à 20%, que celles-ci 
soient natures ou additionnées 
d’écorces d’orange, de noisettes 
ou autres petites douceurs. 
Mais si ce type de confiserie 
est de la taille d’une bouchée, 
alors on repasse à 5,5%.  
« Sauf si le chocolat représente 
moins de 25% du produit fini, 
comme les œufs de mouette 
ou les chardons liqueur », 
rectifie Christophe Vergnaud.  

Mieux vaut ne pas rater son 
dosage sous peine de redresse-
ment fiscal.

Choc de simplification
Mais alors quid d’une poule 
de Pâques dont le corps serait 
en chocolat noir et la tête en 
chocolat blanc ? Ou bien qui 
serait remplie de petits œufs 
multicolores ? « Dans ce cas, 
on nous oblige à ventiler les 
taux de TVA en fonction de la 
proportion de chaque choco-
lat, sourit Vanessa Raveau, de 
la pâtisserie éponyme à Châ-
tellerault. Si techniquement ce 
n’est pas possible, on peut ap-
pliquer le taux le plus élevé. »
Pour sortir une bonne fois pour 
toute de ce maquis fiscal, la 

profession ne cesse de réclamer  
« un choc de simplification ». 
Elle l’a redit lors du Grand 
Débat national. Sans trop 
y croire, avoue le châtelle-
raudais Jean-Claude Berton, 
ancien vice-président national 
des chocolatiers de France. 
« Il y a quelques années, j’ai 
beaucoup œuvré pour obtenir 
le passage du chocolat noir à 
5,5%, ça a été long et com-
pliqué. Une harmonisation 
des taux de TVA sur les autres 
variétés est nécessaire, mais il 
faudra s’armer de patience. » 
Bref, le chocolat est bien connu 
pour ses vertus d’antidépres-
seur, on sait maintenant qu’il 
peut aussi causer de sévères 
maux de tête.

Comme ses confrères, Christophe Vergnaud pointe  
du doigt les incohérences de la TVA sur le chocolat.

Le chocolat : un casse-tête fiscal
A R T I S A N A T VI
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EXPORTATION
Duvivier décroche 
un gros marché

La stratégie de développement 
sur le marché international 
et professionnel (hôtellerie, 
promotion immobilière) que 
mène depuis deux ans Duvivier 
canapés - qui a embauché 
trois nouveaux commerciaux à 
cette fin- commence à porter 
ses fruits. L’entreprise, basée 
à Usson-du-Poitou, vient de 
décrocher un important marché, 
de près de 2M€, auprès d’un 
promoteur privé de Corée du 
Sud. La commande porte sur plus 
de mille fauteuils et plus de cinq 
cents canapés, à livrer pour fin 
2019. En cuir et tissu, ces élé-
ments sont destinés à intégrer 
les appartements de luxe d’une 
tour située à Busan, la deuxième 
ville du pays. Jusqu’à présent, 
en Corée, Duvivier n’avait que 
des distributeurs, pour les 
particuliers. « Nous visons un dé-
veloppement en Asie, au Moyen 
Orient et en Europe. Et dans une 
deuxième phase en Amérique 
du Nord », explique Aymeric 
Duthoit. Le PDG de Duvivier 
Canapés confie ne pas avoir  
« encore établi le plan de  
charge » mais envisage d’ores  
et déjà des embauches, 
lesquelles viendront grossir les 
rangs des soixante-dix salariés 
actuels. Le marché international 
représentait jusqu’à présent 
15% du chiffre d’affaires annuel 
de l’entreprise, de 9M€. « Nous 
ambitionnons d’atteindre 50% 
dans les cinq ans à venir. Ce 
contrat représente un quart de 
notre activité annuelle. »

Économie
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MARCHÉ PUBLIC
La valorisation 
des déchets confiée 
à Idex

L’unité de valorisation énergé-
tique (UVE) de Saint-Eloi change 
de mains. Soumise aux règles des 
marchés publics, la communauté 
urbaine de Grand Poitiers a confié 
l’exploitation et la maintenance 
de cette usine pour six ans à  
Idex Environnement à la place de 
Véolia. Cette entreprise française 
emploie 4 000 salariés dans une 
centaine d’agences et a réalisé 
921M€ de chiffre d’affaires en 
2018 autour de deux activités : la 
valorisation et la distribution des 
énergies locales renouvelables et 
de récupération ; la performance 
énergétique des bâtiments. 
Depuis le 1er avril, Idex gère donc 
l’UVE -très reconnaissable grâce 
à sa cheminée blanche et noire- 
qui transforme les déchets  
ménagers non recyclables  
(44 000 tonnes) des 40 com-
munes avoisinantes en source 
de chaleur. Une fois collectés, 
ces déchets alimentent deux 
fours maintenus à 1 000°C qui 
vont servir, au bout de la chaîne, 
à fournir de l’eau chaude et du 
chauffage à 7 500 logements 
des Couronneries. « Le groupe 
s’est engagé sur une disponi-
bilité renforcée de l’usine ainsi 
que sur l’optimisation de la 
production d’eau surchauffée à 
hauteur maximale de 82 000 
MWh annuel pour les besoins 
du réseau de chaleur raccordé à 
l’usine », explique Idex Environ-
nement dans un communiqué. 
Cette UVE emploie près de  
20 personnes.

10
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Environnement
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Trois associés ont mis 
au point un drone 
aquatique bardé d’outils 
de mesure interchan-
geables destiné à la sur-
veillance de la qualité 
de l’eau. Lauréate du 
concours CréaVienne, 
leur startup E-4S est ins-
tallée depuis quelques 
mois au Centre d’entre-
prises et d’innovation à 
Chasseneuil.

  Romain Mudrak

De loin, il ressemble à un 
jouet. Une sorte de bateau 

télécommandé d’environ un 
mètre de long. Entièrement 
dessiné et fabriqué dans un 
chantier naval de Charente-Ma-
ritime, ce drone est constitué 
de fibres de verre. Une astuce 
pour le réparer facilement en 
cas de pépin. Sa mission ? Effec-
tuer des mesures afin d’évaluer 
la qualité de l’eau dans laquelle 
il croise.
Trois associés ont imaginé 
cet appareil à partir de leurs 
expériences professionnelles. 
Mathieu Marsaudon, expert 
en biotechnologies, et Manon 
Antoine, ingénieure spécialiste 
des questions liées à l’environ-
nement et à la santé publique, 
œuvraient depuis plusieurs 
années dans un cabinet de 
conseil en gestion des risques 
environnementaux à Limoges. 
En 2017, ils se sont rapprochés 
d’Alain Hénisse, chimiste, pour 
répondre à certaines difficultés 
auxquelles eux-mêmes fai-
saient face. « Ce drone passe 
partout, il n’est pas encom-

brant à transporter jusqu’au 
point d’eau à analyser, sou-
ligne le troisième protagoniste. 
Surtout, il permet de limiter les 
risques pour les humains. » 

Sondes interchangeables
L’équipement permet aussi de 
cartographier le fond des rivières 
et des étangs ou d’inspecter les 
ouvrages (ponts…). L’autre inno-
vation de ce petit bateau, c’est 
sa modularité. Il peut emporter 
avec lui plusieurs capteurs, inter-
changeables sur place selon les 

besoins des clients. PH, pression, 
oxygène, salinité... Tous les indi-
cateurs classiques de surveillance 
de la qualité des eaux peuvent 
être envoyés à distance sans 
ramener d’échantillon au labo-
ratoire. « Nous pouvons même 
adapter des sondes spécifiques 
qui appartiennent aux clients 
ou les développer pour eux », 
poursuit Mathieu Marsaudon. 
Ensemble, les trois porteurs de 
projet ont créé la startup E-4S, 
hébergée au Centre d’entreprises 
et d’innovation de la Technopole 

du Futuroscope. Leur modèle 
économique repose sur la vente 
et la location de drones qu’ils ont 
brevetés et sur la prestation de 
services en direct. Leurs clients 
cibles ? D’abord les collectivités, 
qui doivent rendre des comptes 
sur la qualité des eaux de bai-
gnade ou des stations d’épu-
ration. Les bureaux d’études, 
ensuite, qui effectuent ces me-
sures et analysent les données. 
Les entreprises, enfin, qui ont 
tout intérêt à démontrer leur 
caractère vertueux.

Le petit bateau
aux grandes ambitions

Mathieu Marsaudon, Alain Hénisse et Manon 
Antoine ont remporté le concours CréaVienne. 
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H Ô P I T A L

Inaugurée en no-
vembre, la Maison de 
santé publique du CHU 
de Poitiers La Vie La 
Santé était jusqu’ici 
consacrée aux per-
sonnes atteintes de 
maladies chroniques. 
Depuis le début du 
mois, elle est ouverte à 
tous les publics.

  Steve Henot

Réveil difficile, ce vendredi 
matin, pour les cinq parti-

cipants à l’atelier consacré à 
l’équilibre. « 9h30, ce n’est 
pas mon heure », exprime 
Guylaine, une retraitée. Comme 
à chaque séance, Marine Tis-
serand sonde l’état de forme 
de chacun, avant de démarrer 
par une approche théorique 
de l’équilibre. Fondamentale. 
« Il s’agit de leur faire prendre 
conscience qu’ils sont en 
mesure d’être en équilibre », 
explique l’enseignante en acti-
vités physiques adaptées. S’en-
chaînent ensuite des exercices.
Les patients du jour sont tous 
atteints de maladie chronique, 
parfois accompagnés de leur(s) 
aidant(s). Comme pour la 
plupart des trente-six ateliers 
proposés à la Maison de santé 
publique du CHU La Vie La Santé, 
depuis son inauguration en 
novembre dernier. Mais désor-
mais, l’établissement est ouvert 
à tous les publics. Adolescents, 
femmes enceintes, personnes 
âgées… « Au préalable, on pro-
pose un bilan d’évaluation en 
santé, sur plus de 22 thèmes, 
où l’on identifie les besoins 
pour lesquelles la personne a 

besoin d’aide », indique le pro-
fesseur Virginie Migeot, chef du 
service de santé publique.

Une offre « évolutive »
Après quoi, en fonction des be-
soins ciblés, le public est orien-
té vers les professionnels du 
service. Parmi huit infirmières, 
une diététicienne ou encore 
une conseillère médicale, entre 
autres experts. « En général, 
on ne voit un ergothérapeute 
que dans le cadre d’une réé-
ducation », souligne ainsi Anaïs 
Sacquard, l’ergothérapeute 
qui anime notamment l’atelier  
« Je (ré)apprends les gestes de 
la vie quotidienne ». Ici, nulle 
prescription médicale comme 
chez tout spécialiste, mais plutôt 
un échange de bonnes pratiques, 
d’astuces pour mieux vivre chez 
soi au quotidien. « Les patients 
vont vraiment être acteurs de 
ce qu’ils font ici. Le but est de 
leur faire reprendre confiance 
en eux, en leurs capacités », 
résume Marine Tisserand, qui 
insiste également sur l’aspect  
« individualisé » des séances, en 
groupes restreints.
Peu connu du grand public, le 
service est encore appelé à se 
développer dans les prochains 
mois. « L’idée, c’est d’offrir un 
maximum de créneaux horaires 
aux publics », assure Virginie 
Migeot. Un système de prise 
de rendez-vous en ligne est 
aussi espéré d’ici la fin de l’an-
née. Et l’offre devrait continuer 
de s’enrichir au fil du temps.  
« Régulièrement, on va proposer 
de nouveaux ateliers, selon les 
demandes. Nous avons créé une 
offre mais elle est évolutive. »

Informations au 
05 49 44 48 18 ou par mail à 

vielasante@chu-poitiers.fr

Des ateliers 
santé pour tous

Enseignante en activités physiques adaptées, Marine  
Tisserand anime notamment l’atelier consacré à l’équilibre

Santé
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CONFÉRENCE
La cyberdépendance 
en question
Le netaholisme, vous connaissez ? 
Ce nouveau terme, proche de la 
cyberdépendance, exprime une 
certaine addiction aux médias 
connectés. Le phénomène prend 
de l’ampleur. Surtout chez les 
jeunes. C’est pourquoi l’As-
sociation de parents d’élèves 
de l’ensemble scolaire Saint-
Jacques-de-Compostelle a décidé 
d’inviter un expert de la question. 
Stéphane Blocquaux, docteur 
en Sciences de l’information et 
de la communication, animera 
une conférence gratuite -plutôt 
réservée aux parents et aux édu-
cateurs-, le mardi 30 avril, à 20h. 
Le but : « Tenter de bien cerner 
ces outils et réseaux numériques 
capables d’offrir à nos enfants 
le meilleur comme le pire (jeux 
vidéo violents, harcèlement ou 
cybersexe) » et pourquoi pas 
également « construire une véri-
table éducation au virtuel au sein 
du système éducatif comme de la 
sphère familiale ». Rendez-vous 
dans l’amphi du lycée, 2 avenue 
de la Révolution, à Poitiers.

SOLIDARITÉ
Unicef campus 
cherche des bénévoles
Les membres actifs d’Unicef 
campus Poitiers sont sur le départ. 
Certains étudiants ont terminé 
leur parcours, d’autres s’apprêtent 
à changer de ville. Si bien que 
cette association étudiante doit 
renouveler ses effectifs sous peine 
de disparaître. Depuis 2016, sa 
mission est double : récolter des 
fonds pour les œuvres de l’Unicef 
à travers diverses actions (ventes 
de gâteaux et de tote bags…) ; 
sensibiliser les étudiants aux 
droits de l’enfant. Pour plus d’in-
fos, contacter Camille Lecomte sur 
unicefcampuspoitiers@gmail.com 
et sur les réseaux sociaux.

D É C O U V E R T E 

Au sein d’une équipe 
scientifique pluridisci-
plinaire internationale, 
le paléoanthropologue 
poitevin Guillaume 
Daver vient d’identifier 
une nouvelle espèce 
humaine contempo-
raine d’Homo sapiens 
aux Philippines : Homo 
luzonensis 

  Romain Mudrak

Une nouvelle espèce humaine 
contemporaine d’Homo 

sapiens vient d’être reconnue 
par la communauté scientifique 
mondiale. Une équipe pluridisci-
plinaire internationale a mis au 
jour Homo luzonensis, lors de 
fouilles menées dans la grotte 
de Callao, sur l’île de Luzon, au 
nord des Philippines. Parmi les 
chercheurs à l’origine de cette 
découverte figure un Poitevin 
et ça n'a rien d'un hasard. Guil-
laume Daver, membre du labo-
ratoire Palevoprim (Université 
de Poitiers/CNRS), est l'un des 
rares spécialistes européens des 
os des mains et des pieds qui a, 
de surcroît, travaillé sur des pé-
riodes très anciennes. L'époque 
des premiers représentants du 
genre Homo (Homo habilis et 
Homo erectus). La quarantaine, 
une boucle à chaque oreille, ce 
maître de conférences ne cor-
respond pas aux standards des 
chercheurs en blouse blanche. 
Mais depuis quinze jours, il 
enchaîne les interviews avec 
Florent Détroit, directeur de 
l'étude et maître de conférences 
au Muséum national d'histoires 
naturelles. C'est d'ailleurs là 
qu'ils se sont rencontrés, il y a 
vingt ans, alors que Guillaume 
Daver y effectuait sa thèse.  
« Plusieurs membres de l'équipe 

sortent du Museum. La force de 
Florent, c'est d'avoir maintenu 
des contacts. » Résultat, au 
moment de la découverte des 
premiers ossements dès 2007, 
et surtout en 2011, Florent Dé-
troit a mobilisé son réseau pour 
les analyser.
« Nous n'avons que treize 

fossiles mais par chance, ils 
possèdent une combinaison 
de caractéristiques uniques », 
souligne Guillaume Daver. Les 
os des pieds, notamment la 
phalange proximale, présentent 
ainsi une courbure très marquée 
et des insertions très dévelop-
pées pour les muscles assurant 

la flexion des pieds. Autant de 
signes qui n'existent pas chez 
l'Homo sapiens. Certes, elles 
ressemblent à celles des austra-
lopithèques, mais ces derniers 
ne sont recensés qu'en Afrique 
et bien avant (environ 2 à 3 mil-
lions d'années). 

Sur une île isolée
Les dents retrouvées sur place 
sont également riches d'ensei-
gnement. Elles sont dotées de 
deux à trois racines alors que 
l'Homo sapiens n'en a qu'une. 
En revanche, les molaires sont 
très petites et ont une morpho-
logie très simple, plus proche 
de ce dernier.
Ces éléments combinés et 
d'autres, plus techniques, 
permettent de faire d'Homo 
luzonensis la cinquième es-
pèce connue du genre Homo. 
Les fossiles sont datés de  
50 000 à 67 000 ans. Reste à 
savoir comment il est arrivé là, 
sur une île isolée du continent 
depuis plus de 2,5 millions 
d'années. La dimension endé-
mique de Luzon l'avait écartée 
par principe depuis toujours 
des sites de fouilles par les ex-
perts. Le changement de para-
digme, on le doit à l'opiniâtreté 
d'un homme, Armand Salvador  
Mijares, chercheur à l'uni-
versité des Philippines, ren-
forcée par la découverte en 
2004 d'Homo floresiensis, 
sur une autre île, celle de 
Florès cette fois-ci. Mar-
chait-il sur ses deux jambes ? 
Quelle taille mesurait-il ? Cela 
fait partie des nombreuses 
questions qu'il reste à trancher. 
« En tout cas, cette découverte 
nous rappelle que l'humain fait 
partie d'un ensemble naturel, 
il n'est au-dessus de rien, as-
sure Guillaume Daver. Et le fait 
d'être le seul représentant du 
genre Homo aujourd'hui est 
une exception dans l'histoire. »

La famille humaine s'agrandit

Guillaume Daver a découvert des caractéristiques spécifiques 
sur les os des mains et des pieds d'Homo luzonensis.

Matière grise
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Toujours en course 
pour décrocher une 
place en play-offs, 
Poitiers se mesure 
ce mardi à un ad-
versaire de taille, en 
l’occurrence le leader 
Roanne. Si une défaite 
ne remettrait pas en 
cause les ambitions 
du PB, elle pourrait 
stopper une belle 
dynamique.

  Romain Mudrak

A sept journées de la fin de la 
saison régulière, les revers 

sont difficilement rattrapables 
pour tous les prétendants aux 
play-offs. A l’heure de boucler 
cette page -plus tôt que d’ha-
bitude pour cause de lundi 
férié- impossible de savoir qui 
de Poitiers ou de Nantes s’est 

imposé vendredi dernier. Aïe ! 
Une chose est sûre, les deux 
équipes sont au coude à 
coude au classement, et 
ce n’est pas le moment de 
flancher. En réalité, quatre 
formations (Blois, Gries Obe-
rhoffen, Nantes et Poitiers) 
peuvent toujours prétendre 
à une place dans le Top 9. 
Le PB86 garde toutes les cartes 
en main pour remplir son ob-
jectif. Mais l’adversaire qui se 
présente sur le parquet de la 
salle Jean-Pierre-Garnier, pour 
cette 28e journée de cham-
pionnat, n’est pas n’importe 
qui… Roanne, actuel leader 
de Pro B, affiche d’excellentes 
performances depuis le début 
de la saison. Notez que les 
hommes de Laurent Pluvy ont 
déjà enchaîné quatre victoires 
consécutives à quatre reprises 
depuis octobre. Alors que 
Nancy et Orléans connaissent 
des ratés, Keita -très en vue 
contre Quimper- Carlino, meil-

leur marqueur de l’équipe- et 
consorts n’ont pas l’intention 
de laisser filer le titre et l’ac-
cession en JeepElite qui va 
avec. 

Retour (parfois) 
gagnant
Reste que le colosse roannais 
peut aussi avoir les pieds 
fragiles. Il n’y a qu’à revoir le 
match contre Quimper. La Cho-
rale menait de dix-huit points 
à l’aube du dernier acte, avant 
de se laisser rejoindre à vingt 
secondes de la fin (65-67). 
Sans la maladresse de Travis 
Cohn, l’Ujap aurait pu égali-
ser. Roanne s’est finalement 
imposé d’un cheveu (69-65), 
perdant au passage Ilian Evti-
mov. Victime d’une déchirure 
de l’ischio droit, l’ailier-fort 
franco-bulgare a rejoint à 
l’infirmerie le pivot Ferdinand 
Prénom. La Chorale a déjà 
concédé quatre défaites loin 
de ses bases. 

Au match aller, à la halle Va-
cheresse, Roanne avait laissé 
Poitiers à treize longueurs 
(81-68) en s’appuyant sur son 
jeu collectif et son efficacité 
au rebond défensif. Mais ce 
n’était que la deuxième jour-
née. Depuis, le PB est parve-
nu à construire un réel esprit 
d’équipe et les résultats ont 
suivi. Dans une très bonne 
dynamique actuellement, les 
hommes de Ruddy Nelhomme 
semblent plus en forme que 
jamais. Kevin Harley aligne 
une moyenne de 17pts par 
match sur les cinq dernières 
rencontres. Avec 24pts, JR 
Reynolds s’est montré très 
précieux face à Evreux, match 
durant lequel le PB86 est ap-
paru particulièrement solide. 
Et que dire de Kevin Mendy, 
désormais indispensable par 
son volume de jeu ! Reste à sa-
voir si le jeu collectif poitevin 
suffira à briser la deuxième 
meilleure défense de Pro B. 
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A l’assaut de l’ogre roannais

PB 86

Le PB86 devra compter sur son collectif 
pour battre le leader Roanne.
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RETRANSMISSION
En direct 
sur France Bleu
A match exceptionnel, dispositif 
exceptionnel ! L’intégralité 
de la rencontre entre le PB86 
et la Chorale de Roanne sera 
retransmise en direct sur France 
Bleu Poitou, ce soir, à partir de 
19h30. Retrouvez les com-
mentaires et analyses de nos 
spécialistes basket. Le rédacteur 
en chef du 7 Arnault Varanne 
sera au micro au côté de nos 
collègues de la radio publique 
locale. 

CALENDRIER
Au programme des 
prochaines journées

Cette 28e journée du cham-
pionnat de Pro B est marqué 
par un match au somment 
entre Vichy-Clermont et Nancy, 
respectivement 2e et 4e au 
classement. Dans le haut du 
tableau toujours, Orléans se 
déplace au centre omnisports 
d’Evreux et Saint-Chamond 
reçoit Gries-Oberhoffen dans 
sa halle André-Boulloche. Les 
autres matchs au programme 
sont : Denain-Chartres, Lille-
Blois, Quimper-Paris et bien  
sûr Poitiers-Roanne.
Les corps vont être soumis à 
rude épreuve cette semaine 
car la 29e journée de Pro B 
se déroulera dès vendredi. Le 
PB86 se déplacera au palais 
Saint-Sauveur de Lille. Du côté 
des leaders, un duel au sommet 
s’annonce entre Orléans et 
Roanne. Le match aller avait 
tourné en faveur de la  
Chorale en décembre  
(69-82). Vichy-Clermont affron-
tera Aix-Maurienne en Savoie et 
Saint-Chamond montera à la ca-
pitale, halle Georges-Carpentier, 
pour tenter de s’imposer face à 
Paris. Les autres rencontres : 
Gries-Oberhoffen-Caen, 
Chartres-Evreux, Nancy-Nantes, 
Blois-Denain, Quimper-Rouen.
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G R A N D  A N G L E 

PB 86

Il a déjà tout d’un grand
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NBA
Doumbouya à la Draft
On s’y attendait, mais cette fois 
c’est fait ! L’ancien pensionnaire 
du PB86 (de 2016 à 2018), Sekou 
Doumbouya (2,05m), sera bien 
présent lors de la prochaine Draft 
de la NBA. Il est même annoncé 
entre la 8e et la 13e places, ce qui 
lui assure de belles perspectives. 
Le jeune prodige, aujourd’hui 
titulaire au CSP Limoges, monte 
en puissance. Il est professionnel 
depuis trois saisons à seulement 
18 ans. Son potentiel physique 
et ses qualités techniques sont 
extraordinaires. La semaine 
dernière, RMC Sport a consacré un 
reportage très complet à Sekou 
Boumbouya, dans lequel on peut 
entendre sa mère et l’entraineur 
Benoist Burguet qui l’a découvert 
à son arrivée en France, à Fleu-
ry-les-Aubrais. En attendant son 
départ en NBA, il devra finir la 
saison et aider Limoges (actuelle-
ment 7e) à rester dans le haut du 
classement de Jeep Elite. 

PRO B
Reed de retour 
à Evreux
L’ancien joueur du PB86, Drake 
Reed (1,94m, 31 ans), a fait 
son retour vendredi dernier sur 
le banc d’Evreux qui affrontait 
Roanne, selon le site BeBasket. 
Victime d’une commotion céré-
brale en octobre dernier, le natif 
du Missouri a été tenu éloigné 
des parquets pendant près de 
six mois. « Pas remis après les 
six semaines d'arrêt nécessaires 
pour ce type de blessure, l'Eta-
sunien au passeport malien ne se 
sentait pas prêt psychologique-
ment à reprendre la compétition 
ensuite, lui qui venait d'être vic-
time d'une troisième commotion 
cérébrale dans sa carrière (toutes 
subies à Evreux ndlr) », selon nos 
confrères. Un retour qui aura du 
mal à faire oublier les nom-
breuses blessures qu’a connues 
Evreux cette saison.
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Le Poitevin Imanol 
Prot (1,93m, 15 ans) 
intégrera le Pôle France 
de basket à la rentrée 
prochaine. Tout sauf 
une surprise pour ses 
entraîneurs qui suivent 
le joyau depuis plusieurs 
saisons. 

  Arnault Varanne 

Après Yann Devéhat, Sylvain 
Rosnet, Bathiste Tchouaf-

fé, Yanik Blanc, Léo Billon et 
Naoll Balfourier, un septième 
Picto-Charentais va rejoindre 
la pépinière du basket français 
à la rentrée prochaine. Imanol 
Prot a convaincu le staff du 
Pôle France de le retenir à l’is-

sue des différents tournois de 
sélection. « Si c’est un rêve ? 
Non, plutôt un objectif depuis 
mon entrée au pôle espoirs », 
assure le licencié du CEP, qui 
évolue avec les U15 nationaux 
du PB86. « Sa réussite, il la doit 
d’abord à lui-même », relève 
Gwen Pestel, « fier pour l’ins-
titution » de cette sélection. Et 
le responsable du pôle espoirs 
de saluer « le travail de tous les 
partenaires sportifs et pédago-
giques ». 
A la rentrée prochaine donc, 
l’arrière poitevin côtoiera le 
gratin du basket hexagonal. 
Même pas peur eu égard à son 
niveau de jeu.  « Il doit faire 
partie des dix-quinze meil-
leurs marqueurs chez les U15, 
observe Vincent Royer qui 
l’entraîne au PB86. Sa qualité 

de tir et son intelligence de jeu 
sont au-dessus de la moyenne, 
il fait preuve d’une maturité 
rare à son âge. Et en défense, 
il est aujourd’hui capable de 
défendre sur des arrières plus 
petits que lui. Bref, ce qui lui 
arrive est logique. » 

Vainqueur du challenge 
benjamins
Même les résultats en de-
mi-teinte de son équipe(*) n’ont 
pas freiné sa progression. Et 
pour cause, selon Gwen Pestel, 
« Imanol met désormais les 
tirs qui font gagner et rend les 
autres meilleurs. Ce qui est inté-
ressant avec lui, c’est qu’il est à 
l’écoute et s’est affranchi de la 
pression qu’il a sur les épaules. 
» Le prospect avait déjà fait par-
ler de lui en 2017 grâce à son 

succès au challenge benjamins, 
voyage à New York à la clé ! 
Depuis, le minot a pris des cen-
timètres (1,93m aujourd’hui) 
et monté d’un cran en termes  
« d’intensité dans le jeu ». Avec 
une maman et un grand-père 
basketteurs, le virus lui a été 
inoculé très tôt. 
« Imanol a commencé le bas-
ket à 5 ans et a toujours été 
mordu », témoigne son père. 
Qui insiste sur le fait que son re-
jeton sera « toujours Poitevin ». 
Façon de dire que l’éclosion 
d’Imanol n’est qu’une étape sur 
sa route, certainement pas une 
fin en soi. Aucune chance qu’il 
chope la grosse tête ! 

(*)La saison passée, les U15 du 
PB86 avaient remporté 

le titre de champions de  
France du groupe B.

Imanol Prot est le septième joueur de 
l’ex-Poitou-Charentes à intégrer le Pôle France. 
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

14. JR Reynolds 
1,88m - meneur-arrière

34 ans - US

12. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

28 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

le .info - N°443 du mardi 23 au lundi 29 avril 2019

Roanne

3. Matt Carlino
1,88m - Meneur

26 ans - USA

5. Thomas Ville
1,89m - Combo guard

23 ans - FRA

7. Mathis Keita
1,92 m -  Meneur

27 ans - FRA

8. Robert Nyakundi
2,03m - Ailier fort
30 ans - USA/KEN

9. Clément Cavallo
2m - Ailier

28 ans - FRA

10. Alexis Tanghe
2,07m - Pivot
28 ans - FRA

11. Jason Williams
1,98m - Allier
35 ans - USA

12. David Jackson
1,95m - Combo guard

33 ans - USA

POITIERS-ROANNE, mardi 23 avril, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

14. Pierre Brun
2,08m - Ailier fort

22 ans - FRA

17. ilian Evtimov
2,01m - Ailier fort
35 ans - FRA/BUL

Entraîneur : 
Laurent Pluvy

Assistant :  Maxime Boire



Issue du karaté, Nour 
Menier s’initie en 
parallèle au sanda 
(boxe chinoise) depuis 
le début de la saison. 
Avec réussite, puisque la 
Poitevine de 16 ans  
a déjà été sacrée cham-
pionne de France de la 
discipline.

  Steve Henot

Pas mal pour une découverte. 
Pour sa première année 

de sanda -une forme de boxe 
pieds-poings créée en Chine- 
Nour Menier est déjà cham-
pionne de France moins de 56 kg 
juniors de la discipline. C’était à 
Vitrolles (Bouches-du-Rhône), le 
6 mars dernier, que la Poitevine 
de 16 ans s’est distinguée en 
remportant ses deux combats. 
« Je m’en suis sortie sur les 
projections alors que c’est un 
domaine que je ne travaille 
pas trop à l’entraînement », 
sourit l'élève de 1re S, au lycée 

du Bois d’Amour, à Poitiers.
Après s’être essayée à la nata-
tion, la danse et la gymnastique, 
Nour est tombée dans le karaté à 
l’âge de 7 ans, aux côtés de son 
père. « J’ai un tempérament de 
guerrière, je fonce », explique 
l’adolescente. « Nour est très 
volontaire, elle ne lâche rien », 
ajoute Christophe, le papa. Pour 
preuve, elle a été la plus jeune 
ceinture noire -à 15 ans- du PEC 
Arts Martiaux, à Poitiers.

« Presque l’élève idéale » 
Très vite, la jeune fille affiche 
une curiosité, le désir d’appro-
fondir sa pratique. C’est ainsi 
qu’elle est arrivée dans le sanda. 
« Je venais parfois à des séances 
de cardio-boxing et c’est là que 
les coachs m’ont proposé de 
venir faire de la boxe pieds-
poings. Ça m’a beaucoup plu 
car très complémentaire de ma 
pratique du karaté. » Le sport 
prend beaucoup de place dans 
la vie de Nour, perfectionniste, 
qui s’entraîne du lundi au same-
di, au DKPBC à Migné-Auxances 
et au BKA à Saint-Julien-l’Ars. 

Une volonté louée par tous ses 
entraîneurs. « C’est presque 
l’élève idéale, confie Christian 
Legendre, l’un de ses coachs. 
Elle est humble, à l’écoute et 
montre toujours 100% d’enga-
gement à l’entraînement. Les 
élèves comme elles progressent 
très vite. »
Outre son titre national en 
sanda, Nour est également 
championne départementale et 
3e en Ligue Nouvelle-Aquitaine 
de kata juniors. Elle n’entend 
pas s’arrêter là. « Déjà, je vou-
drais conserver mon titre l’an-
née prochaine. Et essayer de 
continuer à prendre du plaisir, 
en me mettant moins de pres-
sion. » Elle qui s’imagine plus 
tard dans un « métier d’action » 
-dans la police, la gendarmerie 
ou chez les pompiers- a encore 
un gros combat à mener, face 
à Léa Chastang, championne 
amateur de MMA, lors du Jevtic 
Boxing Tour 2019, à la halle des 
sports de Migné-Auxances. Une 
nouvelle occasion de faire parler 
son coup de pied circulaire, sa 
spécialité.

Elle est de tous
les combats

Championne de France de sanda pour sa première participation, 
Nour Menier est promise à un bel avenir dans les arts martiaux.

Sport
A R T S  M A R T I A U X
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Retrouvez tous les résultats sportifs 
du week-end sur le site www.le7.info



Depuis l’automne 2016, 
plusieurs structures or-
ganisatrices de festivals 
dans le département se 
réunissent sous le collec-
tif Vienne Fest’. Dans le 
but d’échanger sur leurs 
pratiques et de mutuali-
ser leurs moyens.

  Steve Henot

Cent trente concerts et spec-
tacles, vingt-trois jours de 

programmation entre juin et 
septembre… La saison 2019 
du Vienne Fest’ promet encore 
d’être animée. Ce collectif réunit 
pas moins de treize festivals se 
déroulant dans le département, 
de La Voix du Rock à Festi’ Gar-
tempe. « Notre ADN à tous est 
d’offrir une place importante aux 
artistes locaux et régionaux », 
présente Hervé Carré, le pré-
sident du Lavoir Electrique, à 
Vouneuil-sous-Biard.
Vienne Fest’ s’est formé à 
l’automne 2016, après « le 
changement de stratégie des 
subventions régionales » et la 
vague d’attentats en France,  
« qui ont impacté tous les festi-
vals au niveau de la sécurité ». 
Les structures organisatrices ont 
alors vu la nécessité de mutuali-
ser leurs moyens pour continuer 
à proposer une programmation 
la plus riche possible sur l’en-
semble du territoire.

« Une réunion 
de bonnes volontés »
Communication commune, 
échange de carnets d’adresses, 
prêt de matériel… « C’est une 
réunion de bonnes volontés », 
résume Hervé Carré. Il s’agit 

aussi de se partager les dates, 
en bonne intelligence, avec les 
autres rendez-vous de l’été.  
« On a réussi à caler les concerts 
des Heures vagabondes sans 
empiéter sur vos festivals », 
se félicite Rose-Marie Bertaud, 
vice-présidente du Départe-

ment, rapporteur de la commis-
sion Culture.
Plus important festival de mu-
siques actuelles du territoire 
(29 000 festivaliers en 2018, 
ndlr), Au Fil du Son ne fait pas 
partie de Vienne Fest’. Le ren-
dez-vous civraisien joue dans 

une autre catégorie. « Mais il y 
a beaucoup de synergies entre 
nous, ils nous écoutent et nous 
aident beaucoup », assure Ri-
chard Puaud, programmateur du 
festival Monta’Music.
Soutenus par les collectivités 
(Communes et Département) 
et des partenaires privés, les 
treize festivals du collectif mo-
bilisent jusqu’à 865 bénévoles 
chaque année. « Ils font aussi 
vivre le patrimoine de nos com-
munes, souligne Rémi Bayou, 
le président de Mélusik. On est 
content de mettre la musique 
dans des lieux qui, pour cer-
tains, sont millénaires. »

MUSIQUE
• Mardi 30 avril, à 19h30, à 
L'Angelarde, à Châtellereault, 
spectacle chanté de François 
Morel, La Vie (titre provisoire).

• Vendredi 26 et samedi 27 
avril, le festival irlandais Ceili 
Ceoli Agus Craic envahit les 
pubs du centre-ville de Poitiers : 
Caribou, Cluricaume, Envers du 
Bocal, Chez Alphonse et Le Toit 
du Monde. 

HUMOUR
• Samedi 27 avril, à 20h30, 
au palais des congrès du 
Futuroscope, spectacle  
d'Ahmed Sylla, Différent.

EXPOSITIONS
• Jusqu'à mercredi, Secrets  
de fabrication, les métiers  
du processus industriel, à Cap 
Métiers Nouvelle-Aquitaine, rue 
Jean-Monnet à Châtellerault. 
Plus d'infos sur www.un-geste-
un-métier.fr

• Jusqu'à dimanche, Les 
printemps seront silencieux, 
par Claire Fontaine, au Confort 
Moderne, à Poitiers.

• Jusqu'au 21 juin, expo Scènes 
de justice en Vienne, du Poitou 
médiéval à la cité judiciaire, 
aux Archives départementales, 
à Poitiers. Prochaine conférence 
le jeudi 16 mai, à 18h, Juger  
la noblesse au XVIIIe siècle : 
le marquis de Pleumartin, 
par Fabrice Vigier, maître 
de conférences en histoire 
moderne à l'université de 
Poitiers.

• Jusqu'au 15 septembre, 
Aristide Caillaud, peintre 
enchanteur, à la Maison  
des arts de Jaunay-Marigny.

• Jusqu’au 5 janvier, Khéops 
La grande pyramide, à l’espace 
Mendès-France, à Poitiers. 
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Les festivals de la Vienne 
coopèrent

En 2018, le collectif Vienne Fest’ a 
attiré plus de 25 000 spectateurs. 
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LITTÉRATURE

A Dissay, la semaine du Polar
Lundi 29 avril, coup d’envoi du 4e festival du polar, à la salle du 
conseil municipal de Dissay. Organisé par l’association L’Instant 
Polar, ce rendez-vous propose de nombreuses animations, sur 
une semaine : ateliers pour petits et grands, conférence sur le 
fait divers au temps de la presse à grand tirage, soirée cinéma… 
Et surtout, le salon littéraire le samedi 4 mai, de 10h à 18h à la 
salle polyvalente, en présence d’une trentaine d’auteurs.

Programme complet sur la page Facebook 
« L’Instant Polar » ou sur dissay.fr

MUSIQUE

Lemon Furia 
au Confort Moderne
Pour la sortie de son second album, intitulé Le lavoir des 
consciences, le groupe de rock-ska festif poitevin Lemon Furia 
sera en concert le samedi 4 mai, au Confort Moderne, à Poitiers. 
Le groupe Les Masters de l’univers assurera la première partie. 
Cette date sera la première d’une tournée des festivals, qui mè-
nera Lemon Furia de la Vendée au Berry. En passant par la Voix 
du Rock, à Couhé, les 31 mai et 1er juin prochains.

Tarifs : 6€ (4€, tarif réduit). 
Plus d’informations sur www.lemonfuria.fr
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La Voix du Rock (Couhé), Mélusik (Lusignan), Les Berges du 
Miosson (Gizay), Jazeneuil en Fête (Jazeneuil), Biard dans les 
Airs (Biard), Le Chant des Grôles (Vivonne), Mazeroll’n Rock 
(Mazerolles), Le Lavoir Électrique (Vouneuil-sous-Biard), Mon-
ta’Music (Montamisé), Festi’Gartempe (Montmorillon), Les 
Jeunes Pousses (Ceaux-en-Couhé) et Lavood’Stock (Lavoux).

Les festivals membres du Vienne Fest’
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L’association Patients 
en réseau s’apprête à 
lancer la version mobile 
de Mon Réseau®Cancer 
Gynéco, un réseau social 
dédié aux femmes tou-
chées par une maladie 
gynécologique et à leurs 
proches. 

  Claire Brugier

Les médecins ont l’opportunité 
de se rencontrer, de parta-

ger leurs retours d’expérience 
ou les dernières publications 
scientifiques. Et les patients ? 
L’isolement ressenti par les 
personnes touchées par des 
maladies sévères, mais aussi 
par leurs proches, est une réalité 
à laquelle l’association Patients 
en réseau (patientsenreseau.fr) 
apporte depuis 2014 des ré-
ponses en ligne. 
Pour ce faire, elle a développé 
trois sites : Mon Réseau® Cancer 
du Sein (2014), Mon Réseau® 
Cancer du Poumon (2017) et, 
cette année, Mon Réseau® 
Cancer Gynéco. Le dernier-né, 
qui a déjà enregistré près de 
150 inscriptions, a été inauguré 
lors de la Journée des droits des 
femmes, au centre thermal de 
La Roche-Posay où sont propo-
sés des soins de support, grands 
oubliés des traitements.
Le 8 mai prochain, à l’occasion 
de la Journée mondiale du can-
cer de l’ovaire, la présidente  de 
l’association Laure Guéroult-Ac-
colas et son équipe espèrent 
lancer la version mobile de Mon 
Réseau® Cancer Gynéco, « pour le 
rendre encore plus accessible ». 
Conçu sur le modèle d’un ré-
seau social « classique », Mon 
Réseau® Cancer Gynéco est  
« à part », francophone et ac-
cessible dans le monde entier.  
« On peut s’inscrire de n’importe 
où, quelle que soit la phase de 

la maladie, que l’on soit dans le 
traitement ou dans l’après-can-
cer, explique Laure Gué-
roult-Accolas. L’objectif est de 
faciliter la vie des patientes et 
les aider à repartir de l’avant. » 

Pouvoir poser les choses
Anonyme et gratuit, Mon Ré-
seau® Cancer Gynéco permet 
de retrouver des informations 
médicales vérifiées (issues de 
l’Institut national du cancer, de 
l’Institut Curie, du Centre Gus-
tave-Roussy...), des adresses 
utiles, des événements, confé-
rences... « Lorsque l’on est 
malade, on n’a pas envie de 
le clamer partout mais il est 
important de pouvoir poser les 
choses. » 
Plus de 15 000 femmes par an 
sont touchées par un cancer 
gynécologique (ovaires, col 
de l’utérus, endomètre, vagin, 
vulve) en France, où la couver-
ture vaccinale reste faible par 
rapport à d’autres pays : fin 2017, 
seules 21,4% des jeunes filles  
de 16 ans étaient vaccinées  
contre l’Human Papillomavirus 
(HPV). 
Sur  Mon Réseau®Cancer Gyné-
co,sous la forme de « posts », 
de messages privés, de ques-
tions, de commentaires, les 
femmes peuvent échanger sur 
leur expérience, les répercus-
sions de la maladie sur leur 
intimité, leur système digestif, 
leur sexualité... Les différents 
réseaux, bien que parfaitement 
étanches, sont synchronisés au 
même back office, mis au point 
par la start-up rennaise Ünitee. 
A noter que l’association Patients 
en réseau fonctionne grâce au 
seul mécénat d’entreprises (in-
dustrie pharmaceutique, géno-
mique, établissements de cures 
thermales, etc.) et aux dons des 
particuliers.

Plus d’infos :  
monreseau-cancergyneco.com

Mon Réseau®

crée le dialogue

En France, plus de 15 000 femmes par an 
sont touchées par un cancer gynécologique.
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Dans le cadre de la 
Journée nationale des 
véhicules d’époque, 
Châtellerault s’apprête 
à accueillir dimanche 
près de 400 véhicules 
et leurs propriétaires. 
Tous passionnés, à 
l’instar de l’Antranais 
Christophe Mercier.

  Claire Brugier
 

Le garage de Christophe Mer-
cier, à Antran, est un joyeux 

capharnaüm dans lequel dor-
ment une 203 de 1957, une 
Ami 8 de 1978, une Harley 
Davidson, un Solex et quelques 
autres deux-roues. Dans la 
cour, à l’extérieur, une C3 – une  
« jeunette » en somme !- 
monte la garde. A elle le ciel 
étoilé, à ses aïeules un pla-
fond parsemé de… plaques 
de voitures ! « Ce ne sont pas 
toutes celles de mes voitures… 
Enfin, il y en a quand même 
quelques-unes », confesse le 
président du Teuf-Teuf club de 
Scorbé-Clairvaux. 
Christophe Mercier n’est pas 
né avec la passion des belles 
mécaniques d’un autre temps. 
« Je suis tombé dans la po-
tion par accident, sourit-il. A 
l’époque, j’étais amateur dans 
un club photo. Le président du 
Teuf-Teuf Club de Scorbé m’a 
sollicité, il m’a invité sur un 
rallye touristique, j’ai trouvé 

l’ambiance vraiment sympa », 
résume-t-il. Le sort en était 
jeté.  
« Je ne connaissais rien à 
la mécanique. » Christophe 
Mercier a fait ses premières 
armes sur une Peugeot 203. 
Pas son actuelle pensionnaire, 
une autre. « Lorsque j’étais 
plus jeune, mon grand-frère 
avait une 203 qu’il me laissait 
conduire de temps en temps. 
On commence souvent par 
restaurer la voiture de son en-
fance... Mon fils, qui est né en 
1995, a lui plusieurs voitures 
des années 80 et 90. Et il en 
a aujourd’hui plus que moi ! »

« C’est de la 
conduite pure »
Au contact des passionnés 
aguerris du Teuf-Teuf Club, 
auquel il a rapidement adhéré, 
Christophe Mercier a appris les 

rudiments de la mécanique au-
tomobile. La première Peugeot 
203 a été rejointe par d’autres 
modèles comme une Triumph 
ou une 4L de première généra-
tion. Fidèle au club scorbésien, 
le quinquagénaire en a pris la 
présidence de 1995 à 2000, 
la vice-présidence de 2000 à 
2016 et à nouveau la prési-
dence depuis 2016. 
Les aléas de la vie l’ont contraint 
à se défaire de ses petites pro-
tégées, « mais j’avais toujours 
dit qu’un jour je me rachèterais 
une 203. Mon épouse me l’a 
offerte pour mes 40 ans. Cette 
voiture, c’est de la conduite 
pure. Quand vous freinez, c’est 
sans assistance ! » 
Sur le capot avant de la berline 
noire, un lion rugissant défie 
le regard. Nul doute qu’il en 
accrochera plus d’un dimanche, 
lors de la Journée nationale des 

véhicules d’époque, ouverte 
aux associations comme aux 
particuliers. 
A l’initiative de l’association 
JDVE (Journée départementale 
des véhicules anciens), dont 
Christophe Mercier est vice-pré-
sident, près de 400 véhicules,  
« à deux, trois ou quatre roues », 
sont attendus à Châtellerault.  
« Cette année, nous mettons 
en avant les 100 ans de Citroën 
et les 60 ans de la Mini, avec 
la Citroën Kégresse qu’André 
Citroën a conduite pendant 
la Croisière jaune, une B2 de 
1922, une B10 de 1927, une 
B12, une B14, une Torpedo… » 
Rien que des invitées de 
marque.

Journée nationale des véhicules 
d’époque, dimanche 28 avril, de 

11h à 18h, boulevard Blossac
à Châtellerault. Gratuit. 

Plus d’infos sur jnve-ffve.org

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Accro à la 203H
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
L’ambiance amoureuse n’est 

pas folichonne. Vous débordez 
d’enthousiasme. Dans le travail, 
vous êtes dynamique et coura-
geux. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos histoires d’amour sont 

à l’origine de votre sourire. Très 
bonne forme. Vous êtes bien 
placé dans la course aux récom-
penses professionnelles.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Définissez vos attentes sen-

timentales. Pensez à vous dé-
tendre en profondeur. Vous êtes 
convaincant et bon négociateur.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les tendres projets sont à 

l’honneur. Privilégiez les pauses. 
Avancez en toute confiance dans 
vos projets professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous investissez prudem-
ment dans vos sentiments. 

Vos muscles sont un peu rouillés. 
Votre planning de travail est sa-
turé, organisez-vous mieux.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vos ardeurs se réveillent en-

fin. Belle et agréable semaine. 
C’est le moment de faire recon-
naître vos talents professionnels.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonne communication avec 

l’être aimé. Faites le bilan de 
vos activités. Investissez-vous 
dans l’élaboration d’un plan de 
carrière.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes en pleine 

confiance amoureuse. Belle se-
maine sur le plan des énergies. 
Ne brusquez pas vos collabora-
teurs avec des projets trop no-
vateurs.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous ouvrez votre cœur. Ne 

pillez pas vos ressources énergé-
tiques. Dans le travail, gardez le 
cap !

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Belle semaine côté cœur. 

Vous commencez des projets 
divers et variés. Votre travail est 
récompensé, vous recevez les 
honneurs.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes en quête de re-

connaissance de l’être cher. Par-
tez en quête de vous-même. Le 
ciel encourage vos projets pro-
fessionnels.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel vous garantit des ren-
contres enthousiastes. Votre 

énergie remonte. Travaillez la 
confiance en vous si des événe-
ments imprévus surviennent. 

Christophe Mercier , collectionneur 
de véhicules anciens « par accident ».
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Avant-Après

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches ». 

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui.  
Saurez-vous les reconnaître ?
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« Les aventures 
désastreuses 
de Jérôme 
Toutaloeil
Tome 1» 
De Edgar S. Atlandes 
et Romain Garat

  Cathy Brunet

  Détente 

Cette chronique est la dernière 
avant le scrutin européen du 
dimanche 26 mai. Nous y examine-
rons le rôle budgétaire et législatif 
du Parlement européen. 

 Philippe Grégoire

Le pouvoir législatif du Parlement européen
Le Parlement européen exerce un pouvoir 
de co-décision dans la plupart des politiques 
publiques de l’Union européenne (économie, 
sécurité, justice, énergie, transports, environne-
ment, protection des consommateurs, politique 
agricole commune, etc.). Cela signifie qu’il 
partage le pouvoir législatif avec le Conseil de 
l’Union européenne (réunion des ministres des 
Etats membres par thématique). Ainsi, on peut 
considérer qu’il y a une forme de bicaméralisme 
européen avec ces deux institutions : un peu 
comme en France, il y a l’Assemblée nationale 
(équivalent du Parlement européen) et le Sénat 
(équivalent du Conseil de l’Union européenne). 
Sur la plupart des politiques publiques, ces deux 
instances ont le même pouvoir et doivent se 
mettre d’accord pour qu’une loi européenne 
puisse être adoptée.

La compétence budgétaire 
du Parlement européen
Le Parlement européen ne délibère pas sur 
les recettes mais il a le même pouvoir que le 
Conseil de l’Union européenne sur l’ensemble 
des dépenses : les eurodéputés votent les dé-
penses et le cadre financier pluriannuel d’une 
durée de sept ans. Le cadre actuel court sur 
la période 2014-2020. Les députés élus en 
mai prochain détermineront le cadre pour la 
prochaine période 2021-2027 : ils détiennent 
ainsi un pouvoir important pour orienter les 
politiques en fixant les priorités budgétaires de 
l’Union européenne. 
Vous le voyez, les pouvoirs du Parlement eu-
ropéen sont très importants tant dans l’orien-
tation des politiques européennes que dans la 
désignation des dirigeants européens. Les choix 
qui seront faits le 26 mai, seront essentiels pour 
l’avenir de l’Europe. Alors votez !

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73.

www.mouvement-europeen.eu

Le Parlement 
européen : un 
pouvoir législatif 
et budgétaire

E U R O P E

Décoratrice d'intérieur 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des 
idées créatives faciles à 
réaliser pour compléter 
votre décoration inté-
rieure et embellir vos 
espaces, sous forme 
de tutoriels détaillés à 
retrouver sur son blog.

  Elisa Brun

Connaissez-vous le cannage? Tis-
sage utilisant de fines lanières de 
rotin, les premières applications 
sont d'ordre pratique, habillant le 
mobilier d'entrelacs de fibres aux 
motifs répétitifs. On le trouve sur 
les chaises, canapés et fauteuils, 
en guise d'assise ou de dossier. 
Mais depuis quelques années, le 
cannage est devenu un élément 
incontournable de notre déco. Dé-
sormais tendance, il dessine des 
formes géométriques aux accents 
chics, un brin rétro. En suspen-
sion, en détail sur un miroir, on 
le trouve partout ! Je vous invite à 
fabriquer une lampe à poser, élé-

gante et délicieusement ajourée, 
pour agrémenter en douceur une 
table de nuit ou un coin détente. 
Facile et rapide à réaliser, il ne 
reste plus qu'à vous lancer. 
Matériel nécessaire : rouleau de 
cannage, ruban à sequins, pied 
à lampe en métal, cercles pour 
abat-jour, colle, cutter. Coût esti-
matif : environ 20€.

Contact: delideco@orange.fr
06 76 40 85 03

https://delideco.fr/blog/

L O I S I R S  C R É A T I F S 

Une lampe à poser chic
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L’intrigue : Alors que les Jeux 
Olympiques battent leur plein, 
Jérôme Toutaloeil, journaliste 
au Petit Parisien, est confronté 
aux agissements d'une bande 
d'hurluberlus déguisés en 
chevaliers du Moyen-Age. Son 
enquête hallucinante l'amènera 
à rencontrer, outre le fameux 
commissaire Leborgne, de 
nombreux personnages aussi 
étranges que lui-même...

Mon avis : 50% aventure, 50% 
humour, 50% illustré, à moitié 
faux, plus ou moins utile, un au-
thentique désastre... Voici com-
ment les auteurs présentent 
leur œuvre à quatre mains. Si 
vous voulez passez un bon mo-
ment dans un univers très par-
ticulier, ce roman est fait pour 
vous. Si vous aimez les histoires 
originales et pleines d’humour, 
ne passez pas à côté de ce petit 
bijou. Les illustrations sont 
sublimes et les jeux de mots 
hilarants... Plongez dedans sans 
retenue !

« Les aventures désastreuses de 
Jérôme Toutaloeil - Tome 1 : 

Aspasie » de Edgar S. Atlandes et 
Romain Garat - Chloé 

des Lys Editions. 

B D

L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne » 
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Timothée Lebrun 

Après une chute de cheval, le 
soldat Charles Sanson est recueilli 
par une jeune femme, Margue-
rite. Alors qu'une relation se noue 
entre eux, Charles découvre que 
le père de Marguerite est bour-
reau, et qu'en épousant celle-ci, il 
héritera également de la fonction. 
C'est ainsi que débute la dynastie 
des Sanson, la plus célèbre fa-
mille de bourreaux de l'histoire 
de France, s'étendant sur six 
générations.
Le premier tome de cette série 
nous propose un habile mélange 
de récit historique et de fantas-
tique. Loin du cours magistral, le 
parcours du bourreau est romancé 
et les éléments historiques sont 
distillés par petites touches au fil 
des planches, ajoutant du corps 
à l'histoire sans alourdir la narra-
tion. On en apprend ainsi sur les 
privilèges des bourreaux tels que 
le droit de havage. Les auteurs ont 
cependant ajouté un élément fan-

tastique important avec le person-
nage mystérieux de "l'Amateur 
de souffrances". Outre le fait qu'il 
permette de construire une trame 
globale qui va lier les destins des 
différentes générations de bour-
reaux, ce personnage introduit 
un questionnement sur la peine 
capitale et permet d'humaniser 
les bourreaux en abordant des 
questions d'éthique et de morale.
Le traitement graphique sobre et 
jouant sur les ombres colle bien 
à l'ambiance du récit, et l'alter-
nance bien dosée entre éléments 
historiques et fantastiques nous 
donne envie de découvrir la suite 
de cette trilogie.

Les Sanson et l'Amateur de souf-
frances Livre 1 - Scénario : Patrick 

Mallet - Dessins : Boris Beuzelin
Éditions Vents d'Ouest - 96 pages.

Les Sanson et l'Amateur 
de souffrances
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7 à voir
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Comédie de Pierre Godeau avec Benoît Poelvoorde, Edouard Baer, Suzanne Clément (1h30).

Un « taburin » s’il vous plaît !

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Nous finirons ensemble, le mardi 30 avril à  20h15, 

au cinéma Le Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne. 
Du mardi 23 au dimanche 28 avril inclus.

10 places
à  gagner

Le nouveau film de Pierre Godeau, 
Raoul Taburin a un secret, a la 
saveur d’une fable bucolique, 
presque enfantine, dans laquelle 
Benoît Poelvoorde confirme son 
talent.

  Claire Brugier

Dans son atelier de Saint-Céron, Raoul Tabu-
rin répare les vélos avec la dextérité d'un 

horloger et l'ouïe d'un accordeur de pianos. 
A défaut d'avoir pu suivre les traces de son 
père, facteur de son état, le petit garçon à la 
salopette bleue est devenu un expert en mé-
canique cycliste, qui porte comme une croix 
l'auréole du coureur hors pair... qu'il n'a jamais 
été ! Car Raoul Taburin –un Benoît Poelvoorde 
remarquablement expressif- ne sait pas faire 
de vélo, sans l'avoir jamais dit à personne. Pas 
même à sa femme Madeleine ! 
Ce secret, qu'il juge incompatible avec sa ré-
putation -au village, on ne parle même plus 
de vélo mais de "taburin"- empoisonne insi-
dieusement son existence jusqu'à l'arrivée du 

célèbre photographe Hervé Figougne (Edouard 
Baer). 
En reprenant à l'écran le récit dessiné de 
Sempé, Pierre Godeau s'exposait à en grossir 
outrageusement les traits et à tomber dans 
des stéréotypes grossiers. Pas simple de 
décalquer à l'écran la finesse du crayon de 
Sempé sans noyer la poésie du talentueux 
dessinateur dans une réalité triviale. 
Le jeune réalisateur y parvient pourtant en 
inscrivant Raoul Taburin et son lourd secret 
dans une sorte de fable esthétique, à mi-che-
min entre Pagnol et Le Fabuleux Destin 
d'Amélie Poulain. La simplicité du titre, à elle 
seule, annonce un univers enfantin, tendre et 
naïf comme un conte d'été, où la voix off de 
Benoît Poelvoorde et la musique du compo-
siteur espagnol Javier Navarrette se croisent 
harmonieusement. L'intrigue suit paisible-
ment son cours, questionnant sans y paraître 
le mensonge, l'amitié, le regard des autres... 
Et plus largement les relations humaines. 
Quant à la douce fantaisie du duo Poel-
voorde-Baer, complices au point, semble-t-il, 
d'en oublier parfois la caméra, elle contribue 
à la fraîcheur de ce film bucolique. Un joli mo-
ment à goûter en famille.
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Philippe, 46 ans
« Je n’étais pas venu voir 
ça, mais j’ai bien aimé. 
Le film est poétique. ça 

change des rôles de Benoît 
Poelvoorde, d’habitude plus 

décalés. Dans ce film, 
il est émouvant. »

Lydie, 30 ans
« C’est une belle leçon de 
vie, qui rappelle que les 
mensonges, ça ne sert à 

rien. C’est un très beau film, 
simple et authentique. En 

plus, comme je suis 
mordue de vélo.... »

Romuald, 37 ans
« Le film est réaliste et 
reprend bien la bande 

dessinée de Sempé. Mieux 
vaut prévenir : il ne faut 

pas s’attendre à une  
suite du Vélo de Ghislain  
Lambert. L’histoire est 

subtile et belle. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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« Je suis une vieille dame. J’ai 
75 ans, enfin très bientôt... 

Bon anniversaire Nicole ! » La 
voix est assurée, le regard à la 
fois scrutateur et malicieux, le 
ton teinté d’une impertinence 
polie. Nicole Pellegrin ne s’en 
laisse pas conter, sauf peut-être 
par les livres qui garnissent 
son imposante bibliothèque et 
au milieu desquels elle paraît 
étrangement petite. 
Trois des quatre hauts murs de 
son bureau en sont couverts. De 
toute évidence, l’historienne du 
genre, ainsi qu’elle se définit, 
se nourrit d’écritures. Si, dans 
son enfance passée à Paris, elle 
en a peu côtoyé, elle a depuis 
rattrapé le temps perdu en se 
plongeant dans l’histoire, la 
psychologie, les fictions améri-
caines, les polars... 
Sans doute a-t-elle puisé dans 
le paradoxe de ses racines la 
détermination qui a fait d’elle 
« la première bachelière de la 
famille ». Sa famille ? « Des laï-
cards bretons du côté paternel, 
des ostréiculteurs oléronais du 
côté maternel », s’amuse-t-elle.  
Mais « on aimait les images du 
passé. On était aussi peintres 

du dimanche. J’ai commen-
cé par dessiner des robes de 
marquises...» Sous son chignon 
blanc, Nicole Pellegrin esquisse 
un sourire entendu. Ce souvenir 
a son importance, il porte en 
germe son intérêt futur pour la 
cause féminine.

Une histoire 
hommes-femmes 
A la Sorbonne, au début des 
années 70, Nicole Pellegrin 
décroche l’agrégation d’his-
toire-géo avant de s’envoler 
pour quatre ans, avec son mari 
et ses deux petites filles, vers la 
Côte d’Ivoire. Dans le cadre de la 
coopération pour elle, du service 
militaire pour lui. Sa « fascina-
tion pour l’Afrique » l’amène à 
passer une licence d’ethnologie. 
Puis, après quinze ans à l’uni-
versité de Poitiers, l’historienne 
du genre, de l’art et africaniste 
entre au CNRS. « Cela m’a per-
mis d’enseigner à l’étranger. 
J’ai beaucoup bourlingué, aux 
Etats-Unis, au Canada, aux Pays-
Bas...» Jusqu’à revenir à Poitiers, 
dans le quartier riche d’histoire 
de la place de la Liberté. Un 
hasard congru pour celle qui a 

beaucoup travaillé sur l’Ancien 
régime, les révoltes paysannes, 
les bachelleries... et les femmes 
évidemment. 
« De la réhabilitation des 
femmes, je suis passée aux 
liens hommes-femmes. ».  Ni-
cole Pellegrin bondit de son 
fauteuil pour aller cueillir dans 
ses étagères la biographie d’une 
Poitevine méconnue, la Mar-
quise de Ferrières. Elle embraie 
sur la Niortaise Fortunée Briquet 
qui, en 1804, avait recensé dans 
un dictionnaire - dont Nicole 
Pellegrin a signé la réédition- 
pas moins de 564 auteures. 

« Sous l’Ancien Régime, on 
écrivait auteure et autrice », 
glisse l’historienne, partisane de 
la première heure de l’écriture 
inclusive. « Mlac(*), planning 
familial, j’en suis ! ». Nicole 
Pellegrin veut « sortir de l’his-
toire victimaire des femmes ». 
Auteure d’une anthologie intitu-
lée Ecrits féministes, de Christine 

de Pizan à Simone de Beauvoir, 
elle se souvient avec nostalgie 
de la librairie Pergame, enga-
gée, bien connue des Pictaves. 
« Je ne descends plus dans la 
rue qu’épisodiquement mais je 
milite pour la formation per-
manente, l’idée que l’on peut 
apprendre à tout âge. Car il faut 
connaître le passé pour aller de 
l’avant.» A ce titre l’Université 
inter-âges de Poitiers est vérita-
blement « l’autre pied sur lequel 
(elle) valse ». 

Fidèle à l’université 
inter-âges
L’association fête cette année 
ses 40 ans, compte plus de  
1 000 inscrits. Nicole Pellegrin  y 
a adhéré dès 1981 et a rapide-
ment imaginé « transformer un 
tel vivier de savoirs et de gens 
passionnants en producteurs 
de recherches ». Les auditeurs 
et auditrices ont déjà commis 
une vingtaine d’ouvrages, qui 
font la fierté de cette « femme 
du collectif ». Elle-même a ré-
cemment publié Voiles, dernier 
volume de sa bibliographie 
personnelle. En historienne mâ-
tinée d’anthropologue, attentive 

à « la construction des genres 
par le vêtement », elle y tord le 
cou aux préjugés selon lesquels 
le voile serait un accessoire 
exclusivement  féminin. « Il 
suffit de regarder les Sahari, 
les moines... !  S’habiller est un 
acte social. En France, on oublie 
parfois que l’on a la liberté du 
costume. Les vêtements sont 
un rempart et un étendard, 
rappelle la co-fondatrice de l’As-
sociation française pour l’étude 
des textiles. Le vêtement est 
le reflet d’une histoire écono-
mique, sociale, politique, com-
mune et individuelle. Il est une 
parole ; il appartient au langage 
collectif et il contient les lapsus 
d’une personnalité. » 
Ce jour-là, Nicole Pellegrin est 
vêtue de noir, un jean et un pull 
sur lequel elle arbore un foulard 
de soie coloré. Ses chaussettes 
aussi sont noires... avec un chat 
rouge ! « C’est mon lapsus du 
jour », murmure-t-elle, espiègle, 
en haussant les épaules. 

(*)Mouvement pour la liberté 
de l’avortement et de la 

contraception.

Nicole Pellegrin, 74 ans. 
Historienne du genre 
et chercheuse au CNRS. 
Fervente défenseuse de 
l’université inter-âges. 
Féministe de la tête aux 
pieds.
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